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C OMME tout bon chroniqueur qui a le senci de conditions dTaconýieniws du Japon; l'obstination de sultan Abdul-11amid, qui refuse toujours d'eni
sa dignité, je cède aux iiijiynctions de l'lieu- la Rassie; la retraite des plénipotentiaires japo- drect de voir; le -nau-frage du "I-lilda",sur les cûtes
re présente et selon l'usage autique et so- nais; le triomphe de de Witte; la signature du trai- de la Bretagne; le percement du grand tunnel de

lemiel je viens tout uniment vou3 souhaiter, à vous té de paix. On n'a pas -oublié l'immense acclama- SimPlon; la disparition de Jules Verne, de EugènE,,
tion qui a salué ce grand événement et qui a mar- Veuillot et d t , ut

ami le---beur et à vous aimable lectrice, une bonne e ant (Pa ree; la démission de Lordet hcureuse an-née que une époque inoubliable dans l'histoire du1 1 Curzon comme vice-roi des Indes; la démisýsim du

Je ne sais trop pourquoi l'on se félicite de ce ministère Combes; la rupture définitive, et qui
que l'on a unenn-née de moiris, mais enfin pour ce Hélas, c'éait le rêve et le réveil devait kre ter- date d'hier seulement, entre l'Etat frauçais. et
qu'elle vaut... cette année 1905, qui sachève et qui rîble- I'L' glise...
sera mcSte demain Nous en passons ...

Avant de le oonfiier aux soins du mystérieux cro-
que-mort, Saint Sylvestre, arrêt-ons-nous et voyons Délivrée du souci de la guerre, victorieuse sur le d' ord l'introduction du, Ijll.terrain diplomatique, la Russie opéra une rc Au Canada c'est ab
un peu eÀ_ ýd'ýautononile" divisant les Territoires du Nord-que fut ce moribond, qui laissera un noni honorable et songea à tourner son attention dusi Jugubre dams l'hiàt;oire du monde et que nKmis ne Ouest en deux nouvelles provinces: Saskatchewan
regmtterons plus quand il aura trépassé- côté de ses affaires domestiques, qu'il lui avait fal- et Alberta. La création des deux nouvelles provin.-lu, bon gré mal gré, négliger peindant de longs mois.1905 naquit au bruit du canon. La guerre qui! ces ne s'est pas toute seule. On eu connaîtQuel spectacle, quelle horreur 1lui avait léguée 1904 faisait rage auto-ux de son ber- toutes les pliasea et ou n'a pas oublié 1,e déchaîneProfitant des malheurs qui accablaient la nationccau- et l'univers assiý;t«it au dnel que sýa livraient ment de fanatisme auquel elle a donné lieu. C'est
depuis douze mois le Japon et la Russie, C'est d'a- au dehors, le peuple russe, fatigué par des siècles

d'oppression et de tyrannie, secouait ses c cnsuite la crise ministérielle à Québec, la d6missicui
bord 'u reddition die Port-Arthur, le 2 janvier :, la haî-nccý et de l'lion. S. N. Parent et l'arrivée de M. L. Gouin
Russie repoussée en Mandchourie; les Japoinais lefflit la tête- Depuis le 29, janvier, alors que les comme premier ministre de la province; la célëbregrévistes russes, sous la direction du Père Gapon,victorieux, maîtres de la mer. Puiec'est la batail- affaire Gaynor et Greene, où la justice de nûtremiarehaient en corps au Palais d'Hiver, pour pré-le de Liao-Yang et la Russie cha&,ý,éýe de la Corée. pays s'est livrée en spectacle au, aeste du monde; lesentier leur requêteau Tsar et que celui-ci, selon laEnfin c'est Moukden, la défaite finale du géant

vieille traditiffl4 les accueillait à la mitraille, la sacre de Mgr T. Z. Racioot; la catastrophe du lac
moscovite, Un combat acharné, seziglant, qui dure réwi.-uýtion 9'était allumée aux quatre coiu5; du vaste Aylmer; la mort de Mgr Decelles, de l'hou. Pierre
douze jours; sept cent mille hommes aux prises -léUün Ouime-t, et celle encore,empire. L'incendie fit de rapides progrès et gagna Garneau, de l'bon. C
dame les plaines de la Mandchourie; rage et déses- u patriote J. X. Perrault.
poir d'une part, héroïsme dautre part; 150,000 bientôt le coeur de la Russie. Le sang coula à flots; Hier, c'était encore Saint-Henri qui venait liertout ce carnage: t-oýut fut mis à feu et à sang dans les villes et leshommes coiuchés par la mi sa destin6e à celle de la métropole canadienne, puises d'odles-villages. Qui ne, se rappelle les massacr Ste Cunégonde, puis Villeray, puis Posernont, quivoilà Moukden 1 suprême étape de l'armée rusee, ! sa, de Kisehineff, de Sébastopol, de Vladivoý,tolç deQuand le général Linéviteh vint remplacer l'héroï- étaient heureuses d'en faire autant.
que maa8 malheureux Kouropatkine, il ne trouva Cromstadt, de Moscou, de Riga; la lamentable odys- En somme, l'année 1905 nous a épargné des mal-ffl obe du "Kniaz Potemkine", la révolte des équipages heurs et son record est viergede pages noires. Elleplus que des soldats démoralisée, vaincus. 01, des flottes de la Mer Noire et de %.Baltique; peut-souvient des phases qui suivirent. Vaincue sur me laissera donc pas de regrets. Que nous prometou avoir oublié ces sinistres pages d'histoire ?terre la Russie tenta de regagn*r la suprématie Sur Tout cela est d'hier et domine tous les autres 1906... ? Nul mortel ne peut le prévoir et si neus
mer par un effort suprême. Organisant à la hâte i2avoms plus rien à craindre du passé, reste l'ave-événements, qui se succèdent clans le monde. Laune flotte demière, elle résolut daller battre TogD

- de hrûler ses derniers vaisseaux. On réYolution est aujourdhui un fait accompli. Lu ni,, c'est-à-dire l'inconnu ...
chez lui ou Riussie semeurt dans une convulsion épouvantable Tant pis, le passé est mort et il faut aller de l'a-
sait quels coupe terribles lui réservait la fatalité. et le trône du Tsar est vacilllint sursa base que ne vant sans s'arrêter, et pour finir permettez-moi de
pendant des mois, errante ù tr&ve" les mers du vous citer ces beaux vers de Jacques Normand, quiprotège même plus la -vigilance aveugle de la gardemonde la flotte de Rodjeetvensky échappe à mille sont si bien de circonstance, au moment où il faut
dangers et court au désastm Le 28 mai la flotte personnelle du eouverain. L'anarchie a culbuté les franchir la dernière étapelois, en ettendaut qWelle culbute demain le gouver-russe était arrivée, avoir vu l'ennemi au dé- nement i]IU"Te et autocratique qui tente encore "Par le flanc droit, en avant..: arche I...troit de Corée et Rodjegtvensky a pu avoir un moment ,espoir d!avoiT triomphé et penser que 1.ý1en dôppoeer un obstacle à son débordement en appli- Commande une voix de stentor.

quant les vieilles formules de répression pax la for- C'est le Temps, vieux tambour-majorne s'opposait plu!s à no-a passage: Vladivoêtoký Wé_ ce armée. Comme si l'on pouvaitarrêter une révo- A la barbe de patriarche.
tait en effet le salut 1

on sait 1,9 rSbe. Sorti de sa cachette l'amiral Dodelinant dam sa démarche,
Tog-o fond soudain sur la flotte russe, eil rejoint Sous taon plumet d'argent et d'or,
à 11ile Toushima -et qu'il anéantit, en quelques heuý Ces événement% . Pour ai importants qu'ils Neige et soleil - fier comme Ilector,

Il met toute lAnnée en -a che.xes. Qnq mlllepmonmtm, trois mil% mSts, l'a- ne sont pu les seuls. rannée 1905 n'a pas vu ume
mieal russe lui-même fait prisonnier, douze super- guerre universelle, Dieu merci; mais il s'en est fal- Regagnant son rang, chaque mois,
bes Vaisseaux de guerre coulés et le reste capturé. lu de peu pour iue la maladresse d'un potentat Ainsi qu'un grognard dýautrefûis,

À son eap- allonge une tapeEt tout iyia en quelques, heure's 1 S' 9ouda"o affflit ambitieux ffl vint mettre -aux prises trois des plue
ffl J'acte, si Complète la victoire et si énormes les grandes nations d'Europe. U 31 man Guillaume Et prenant lourdement le pas
Pertes que 1, monde entiew eu fut étonné et terrýfi& H eAllemagne, arrivait à Tanger et dans un dis- "Sacré métier 1 dit-il tout bas:
La réacition devait su-lyxe. cours qui restera célèbre il revendiqua les droits de Premier Janvier l Première étape!

lAllemagne aa Maroc, à l'encontre des intérêts re-
connus de la France. Celle-ci en appela à l'Europe -age du prince et de la princesse de GaUefi

IA prolongation de ce conflit sanglant qui se et regut lassentiment de l'Angleterre. Vint alors lie voy
pmauimii aux extrémitée de JAaàe,,ét&it devenue la retentifflante démission de Delcassé, le ministre aux Indes ramène pour un moment l'attention pu-

1,e. Au nom de phuman des affaires étrangères en France; puis ce furent blique sur la va«te presqu'île de PHindouetan, où
et de 1,A,- VAnglok-rrýe s'est taillé ce prestigieux empire.rar les adversaires et empêcher de nouveaux -et inu- les eourtoWes récipmques de la France

"M' «TmateT la tuerie et sauvegarder ký gleterre, les visites du Président Loubet, du Roi D'après les derniers documents afficiels, publiéstiles mamS
Yiee humainS que ]!M:eapprétait- encore à, 8fteTiý Edouard VII, visites qui ont eu pou, résultat " l'e,- en novembre, l'Inde compte 294 millions d-liabi.

'L fier au eeu de la guemme ', il fall&itý enfin, faire la 'tentëe cordiale ', entre les, deux pâysý dontý l'union tante soumis à l'autorité de l'Angleterre, 'soit 41

paix.- Mais la Rugoie vai-nom ne: Y«ÙÉit pââ Mier assurait, pour un tempe au MoinMý la paix a, millions dePlus qu'il y a vingt am$.

grace et, le ý"apùn victorieux entendait protéger ses monde. que, dans l'intervalle, lia peste le choléra

cûuquêtý& 1 Or pour faire la Wx le moins que lon Est-il besoin de rappeler la visite à Paris, du roi et l'a ïamine ont causé la mort de vingt millions

Pi denÂmaew je deux rivauX, 0,,etst eais y con- dEspagne, AlphoomS XUI; l'horrible attentat eom- &indiens. C'est-à-dire que, dans de@ conditions

989etent, Qui d'one: eftmit le ni&bateur on±re les mis le 30 mai contre la vie du jeune eDuverain et le 110lnallý8, a Polpulatîon des Imdffl devrait s>aug-
mondeQui vimdrait parler cri d'horreur qui accueillit dans le mÀmtS de trois millions dýâmes Pax un 1

ainsi au nom de l'humanité? Il î4uffît &,POwr (Mtte cet â0te infâme l'anarchie moderne? Ces faits On oompbe aux Indes 2,148 vâlee, et 728,606

que&ticn pour évoquer la grande figw8 de ce chef swÊ ooi bDurge 'OU villages. Les paysenvi jes gene qui Yi-

dFtat 4émoSý ue, à qui la PrOvid1mS ré9Otvait Citoufj encore la O&p=tl*,m de la Suède et de la vent du travail de la terre, sont au, nombre de 192
le rôle de donner à la vieýUc FUT,61,6 une leçon si Norvège et ravèn«meint du prince Ch&rles -de %me- millim»-
ékquente; celui quý3 eoa peuple roconnuifflant à ap- mark au trâne de Nüwvège-; les tremblements de Les chrétiens de toutes mates, y compris lm Eu-

pelé,je 1'univffl a le tS»,de la Calem et lesépouvantables héeatombea roPé6ne, ne forment Wune minSité de prèg de 3
À M IlionsPrWideniit lb>ôwevdt. qui les Srt acoompagnéo; la mtaatroýph-e du-"Far- milliMe. La religion hindme OOmPte 907 i

de la psi de P«rtEm«uà,, la 29 fadètýei PitdSt=é sous-mûzia français coulé du,%. de fidèles t ï-s'q'va lem au nom-ýx bre de 62 = &_ Et voici, pour finir, un chiffre"t' egt $am, &=e à le pSt. de -Bizerte etseevant de cemueil aux-treize
nave'j qui en dit louq'eur la situâtion gén&ale du, Pu,"eauMe ta ymie ýpbwononue. Ott n!a pu oublié les membre&. de son équipage; la démonstration

,urope dans j 277 miitiong eindiene ne sav t i 1p&ipéýe0 de iffl lmguffl nég" týwns qui ont, tenu f«ite 1,ffl, gMMýdegs pmemux" d,]F M n ire ni 6"im
Io incýn& M *U%>effl pondant neulf AOMRiftee.; les eaux turqu 08 ., afi» d'amener à la r*iso». ýè farouche A. BEAUCHAMP.


